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Dés sa création, le MIAM a rassemblé des collections illustrant les différentes facettes 
de l’art modeste. Au premier rang des trésors du MIAM, il y a les caravanes. Initialement 
imaginées par Hervé Di Rosa, comme l’archétype du voyage imaginaire, voyage offert au 
visiteur ce « mobil home des congés payés », la caravane a fait depuis des émules parmi 
d’autres artistes qui livrent leur version de cet espace modeste.
A côté des acquisitions, nombre de pièces des collections du MIAM sont des commandes 
passées à des artistes, le plus souvent à l’occasion des expositions organisées par le 
musée. Cette particularité du MIAM illustre un des traits de l’art modeste : le lien entre 
objet, exposition et collection. L’art modeste est pluriel, il est le lieu de la rencontre entre 
diverses expressions, art populaire, art contemporain, art singulier, provenant de divers 
territoires, « Global Caraïbes », « My Winnipeg » en attendant « Manila Vice » en 2013. Des 
arbres de vie du Mexique aux pavois de joutes, l’exposition « Les Trésors de l’art modeste » 
est une occasion unique de retrouver les grandes expositions présentées au MIAM depuis 
son ouverture en 2000. C’est aussi le moment de voir ou de revoir les vitrines toujours en 
mutation de Bernard Belluc, artiste collectionneur ou collectionneur artiste. Ainsi chaque 
visiteur pourra, à sa façon, collectionner les expositions du MIAM.
Bon voyage au pays de l’art modeste ! 

ISEK BODYS KINGELEZ
Né en 1948 à Kimbembele-Ihunga 
(Congo).  Il vit à Kinshasa (Congo).
Sète en 3009, 2000
Techniques mixtes, carton plume, 
papier, rhodoïde, plastique, gouache

Il y a toujours dans la miniature un 
côté touchant qui émerveille, mais 
la subversion du monde tel qu’il 
nous est donné peut, aussi, y jouer à 
cache-cache.
Pour I.B.K., la maquette est une 
Utopie, ses buildings découpés 
dans du carton, du papier et des 
intercalaires de classeurs sont trop beaux pour être vrais, et pourtant on se plaît à imaginer 
une ville dont il serait l’architecte et l’urbaniste.
Dans les mégalopoles d’I.B.K. où s’entrechoquent les styles (post-colonial lancéolé, 
gothique tropical flamboyant, futurisme néo-baroque), à mi-chemin entre réalité et fiction, 
politique et jeu de construction, il y a cet aspect immédiat : le monde et la vraie vie sont à 
portée de la main, et ce côté subversif : les villes sont à refaire, il faut donc les détruire afin 
de pouvoir y vivre libres.
Sète en 3009 ne ressemblera pas au projet d’I.B.K. (tant mieux pour le mont Saint Clair !), 
mais son œuvre nous prévient : tout ce qui se construit en dehors des rêves ne mérite pas 
d’exister.



MIRALDA
Né en 1942 à Terrassa en Espagne. 
Vit et travaille à Barcelone et Miami.
Salle à manger Tabu, 2008 
Table et chaises

Son œuvre entre sculptures, installations et célébrations 
privilégie l’expérience et les rencontres avec les 
populations des villes autour du monde. A la manière 
d’un anthropologue, il travaille autour des notions d’identité, de communauté et de 
culture à travers les traditions culinaires et les rapports à la nourriture, mais aussi aux 
rituels, aux cérémonies, et aux croyances qui y sont associés. 

L’exposition @ Table (été 2009) proposa une réflexion poétique et critique sur la culture de la 
nourriture et de l’alimentation, invitant le spectateur à réfléchir sur les correspondances entre 
nourriture, art et culture. C’est la première fois en France que Miralda présentait son projet Food 
Cultura Museum.

MIAM MIAM GLOUGLOU
Sérigraphies, bouteilles et projets d’étiquette

Initié par le MIAM et la Ville de Sète en 2003, MIAM MIAM glouglou est une 
manifestation qui célèbre chaque année l’alliance de l’art et du vin par des 
expositions et la création d’étiquettes originales.
En 2006, la Région Languedoc-Roussillon s’associe à ce projet pour lui 
donner un rayonnement à l’échelle du territoire régional.

FRANCOIS BOISROND
Né en 1959 à Boulogne-Billancourt.  Vit et travaille à Paris.
Le manège enchanté, non daté
Lithographie 

François Boisrond fait ses études à l’École nationale supérieure des 
arts décoratifs à Paris où il rencontre Hervé Di Rosa, avec lequel il 
va s’engager dans le mouvement de la Figuration libre avec Robert 
Combas et Rémi Blanchard, notamment. Boisrond est professeur de 
peinture à l’École nationale supérieure des beaux-arts de Paris depuis 
1999.

HERVÉ DI ROSA
Né en 1959 à Sète. Vit et travaille à Paris et Séville (Espagne).
Retour aux Origines, 2005
Acrylique sur toile

Hervé Di Rosa est un artiste qui fut l’un des principaux artisans du 
mouvement français appelé « figuration libre » dans les années 1980 
avec François Boisrond, Remi Blanchard et Robert Combas influencé par la BD, le rock et 
le graffiti. 

Le MIAM choisit de consacrer les fêtes de fin d’année 2006 au célèbre film d’animation créé par 
Serge Danot, Le Manège enchanté (1964), ici revisité par Hervé Di Rosa et François Boisrond. 



Caravanes

Quelquefois les enfants, lorsqu’ils cessent de 
l’être, jettent leurs jouets, d’autres fois, ils ne 
les jettent pas et deviennent collectionneurs, 
lorsqu’ils s’appellent Bernard Belluc ou 
Hervé DiRosa ils deviennent artistes parce 
que leur collection n’est pas, simplement, 
une collection, mais aussi autre chose. 
Quoi ? Le plus simple serait de dire qu’entre 
leurs doigts leur collection se transforme 
en machine à rêver ou bien à remonter le 
temps. Cela fait une grande différence avec 
les collectionneurs ordinaires qui ne font 
que surenchérir dans le bizarre («Ça je suis sûr que personne ne l’a !») à moins qu’ils ne 
passent le restant de leur vie à chercher la pièce qui leur manque (« Celle là, je ne l’ai 
pas ! ») qu’ils ne trouveront, d’ailleurs jamais, sous peine d’en mourir.
L’idée de l’art modeste s’est matérialisée pour la première fois en 1990 lorsqu’ Hervé 
DiRosa a aligné dans une caravane une (faible) partie de sa collection de figurines.
Cette caravane est de nouveau exposée à Sète, elle est l’embryon d’un projet plus 
ambitieux, le MIAM dans son ensemble.

Pour l’inauguration du musée, Hervé DiRosa a scénographié 
deux conteneurs, l’un dont le sujet est les technologies 
modestes ; l’autre, les religions.
Dans le premier conteneur se bousculent dans un joyeux fatras 
le vaisseau de la guerre des étoiles, le Docteur Spock aussi bien 
qu’un hélicoptère sud-africain en perles, des jouets africains 
fait d’un morceau de tôle maladroitement peint. C’est sidéral 
et sidérant et l’on retrouve dans ce gigantesque coffret à jouets 
renversé les plaisirs simples de son enfance lorsqu’il suffisait de 
s’y croire (dans la lune ou au delà du mur du son) pour y être.

Dans le second conteneur, Hervé DiRosa a réuni dans 
un syncrétisme baroque et bariolé un échantillon des 
représentations religieuses. Dans les vitrines extérieures, 
les frères Mora Rosalès ont représenté le panthéon 
vaudou en papier mâché qui est repris en frise, à l’intérieur 
du conteneur, par Cyprien Tokoudagba (1939-2012). À 
l’intérieur également est exposé ce que la religion a conçu 
de plus naïf et quelquefois de plus maladroit pour instaurer 
sa présence, Kippas brodées de pokémon, plâtres saint-
sulpiciens, Bouddhas en plastoc, mosquées qui font réveil.



ZONENKINDER & DAVID ELLIS
Caravane décorée, 2007

Le collectif Zonenkinder a été fondé en 2000 autour de deux 
artistes allemands Carolin Steinat et Philipp Steinbrenner. 
Graffitistes militants et amateurs d’art, ils se réclament de 
l’illustration underground de ces trente dernières années. 
Le mixage d’éléments à caractère ethnique aperçus lors des 
voyages effectués au-delà des mers avec les codes urbains 
occidentaux enrichit leur propre style graphique et ouvre de nouveaux espaces.
David Ellis vit à Brooklyn. Son art reflète son amour de la musique et l’exigence de son 
interprétation. Pourvu  d’une technique époustouflante, il travaille à la bombe, à la brosse 
et au crayon, sur des murs, sous des ponts, sur des vitres, des camions etc. qu’il recouvre 
d’innombrables couches de peinture dans un geste sans cesse renouvelé. 

En 2007, le MIAM proposa “L’art modeste sous les bombes”, une exposition réunissant douze artistes 
issus de la planète graffiti, un état des lieux du street art.

ESTHER MAHLANGU  
Née en 1935 à Middeleburg, Afrique du Sud. 
Vit et travaille à Mabhoko. 
Caravane décorée, 1990

Esther Mahlangu fait partie de la communauté des Ndebele du 
Gauteng, située au nord de Pretoria. Les Ndebele pratiquent un 
art traditionnel et ancestral : les peintures murales décoratives 
Ndebele. Exclusivement réalisés par les femmes, les techniques 
et les motifs de ces peintures se transmettent de mère en fille.  
Ils sont exécutés sur les façades et dans les maisons à l’occasion de cérémonies rituelles. 
Esther Mahlangu dessine à main levée sans esquisse préalable des formes abstraites, 
géométriques ainsi que des objets extrêmement stylisés.  A l’occasion de l’exposition 
«Magiciens de la terre» en 1989 à Paris, Esther Mahlangu peignit des fresques inédites sur 
la réplique de sa maison reconstruite sur place pour l’événement. Par la suite, elle entreprit 
de transposer ses peintures murales sur de grandes toiles. En réalisant sur commande des 
œuvres pour des édifices publics tels le Civic Theatre de Johannesburg ou encore pour 
des musées, Esther Mahlangu a contribué à la reconnaissance de l’art Ndebele dans le 
monde.

AFFICHES DE CINÉMA DU GHANA
Lorsque le MIAM ouvrit son département Cinémodeste, il présenta 
pour la première fois en France, une centaine d’affiches de 
cinéma peintes par des artistes ghanéens. Au Ghana, la  culture 
« vidéocassette » entraîna, dans les années 80, l’ouverture d’une 
multitude de vidéo clubs de fortune. Le tirage offset n’existant pas, 
les affiches qui accompagnent les projections sont peintes par une 
poignée d’artistes spécialisés dans ce type de représentation. Ces 
peintures s’inspirent des clichés hollywoodiens les plus connotés : 
horreur, guerre, arts martiaux, actions et aventures.

« Cinémodeste », il était une fois de Broadway à Accra (15 septembre - 1er décembre 2002).



LES FRÈRES LINARES
Barque aux squelettes, 2000
Papier mâché peint et vernis

Originaires et actifs à Mexico (Mexique), les frères Linares 
produisent des sculptures en papier mâché, des calaveras 
(squelettes) pour les fêtes locales. Ils vendent une partie 
de leurs créations sur le marché de Sonora. 
À l’origine de cette production se trouve le grand-père 
Linares célèbre au début du XXe siècle pour ses Judas 
en papier mâché destinés à être brûlés lors de célébrations. Les pièces des frères Linares 
sont aujourd’hui très recherchées par les collectionneurs occidentaux. Commande pour le 
MIAM, «la barque» a été réalisée d’après un dessin d’Hervé Di Rosa.

ALFONSO SOTENO
Arbres de vie, 2000
Terre modelée cuite et peinte

Débordant d’inventions et d’ardeur colorée, «les arbres de vie» 
sont issus de la région de Metepec (Mexique). Ils portent la 
signature de la famille Soteno, longue dynastie de sculpteurs 
initiée au début du XXe siècle par la grand-mère. Cette dernière 
était à l ‘origine d’une production de grands chandeliers à 
plusieurs branches, ornés de personnages. 
Les générations suivantes transformèrent ces créations en 
«arbres de vie» rehaussés de saynètes bibliques exubérantes 
ou en «arbres de mort» agrémentés de squelettes.

Exposition inaugurale novembre 2000, «Mexico ! Mexico !» en hommage à l’art populaire mexicain.

ANDRÉ EUGENE
Né en 1959, à Port-au-Prince, Haïti.  Vit et travaille à Haïti
Baka, 2009 
Pneus découpés

Eugène André est un des membres fondateurs du 
collectif des artistes de la Grand-Rue, artère principale 
du centre de Port-au-Prince, proche à la fois du secteur 
de fabrication d’objets artisanaux pour un marché 
touristique en déclin, et du secteur des garages de fortune, à la fois cimetière et lieu de 
rédemption des cadavres de voitures. 
D’abord maçon, inspiré par l’énergie créative de son quartier, il devient artiste et pratique 
l’art du recyclage des rebuts de la société de consommation, comme une nécessité de 
survie. André Eugène, transforme les épaves en œuvres d’art en découpant, collant et 
assemblant entre eux des éléments à valeur hautement allégorique. BAKA, est composé 
de 157 dépouilles de pneus découpés à l’effigie d’esprits vaudous.

Qu’est-ce qu’être caribéen aujourd’hui ? Cette question complexe fut abordée dans l’exposition 
« Global Caraïbes » (été 2010) qui livra, à travers les œuvres de vingt-trois artistes issus de onze pays 
du bassin caribéen, des réponses très personnelles à cette interrogation. 



TIKI
Un Tiki est une sculpture en bois ou en pierre originaire d’Océanie 
représentant un homme ou une tête d’homme. Les tikis symbolisent Tiki, 
l’ancêtre mi-humain mi-dieu qui fut le premier homme. C’est ce personnage 
mythique qui engendra les humains.
Le «Tiki Art», la «Culture surf » suggèrent la diversité des sensibilités et des 
possibilités formelles inspirées aux hommes par le vieux rêve polynésien. 

Ce sont ces territoires, où se croisent et s’imbriquent productions populaires 
et création contemporaines qu’explora  l’exposition «Paradirama » (18 juin - 14 
novembre 2005).

FRANCIS PICABIA (1879-1953)
Femme à l’idole, 2000
Reproduction d’après Francis Picabia

L’exposition «Fait maison/Home made» (novembre 2000) tenta 
d’établir des passerelles, de provoquer des courts-circuits entre art 
«modeste» et art «contemporain». Ici, les reproductions de Francis 
Picabia reprennent quasiment  à l’identique des photographies de 
revues friponnes.

1000 PAVOIS ?
Pavois décorés

Les joutes languedociennes ont donné lieu à la création d’œuvres 
d’artistes amateurs ou professionnels, célèbres ou anonymes, auxquels 
le MIAM souhaita rendre hommage avec  «1000 pavois ?» (17 mars - 3 juin 
2007).

PAINS DE SUCRE
Avec l’exposition «Les hommes de sucre» (11 février - 9 mai 2005), le 
MIAM présenta une collection exceptionnelle de figurines, d’objets et 
de représentations en sucre, collectés et rassemblés depuis près de 
vingt ans par le DIAB (les Domaines Inconnus de l’Art Brut). 

COLLECTIONS DE CORDELS
Vendu dans les rues au Brésil, le cordel est un petit 
recueil contenant quelques feuillets de poésies ou chants 
populaires imprimés sur un mauvais papier dont la 
couverture est le plus souvent illustrée d’une gravure sur 
bois ou d’une linogravure. Art modeste par excellence, les 
cordeis recèlent des merveilles d’inventions graphiques 
et littéraires. 
Donation Jean-Claude Chevrot. 
«Les territoires de l’art modeste» (novembre 2010 - octobre 
2011), exposition «Cordels».



FRÉDÉRIC MAGAZINE
Dessins contemporains 

«Frédéric Magazine» est un collectif d’artistes composé 
d’Isabelle Boinot, Frédéric Fleury, Emmanuelle Pidoux, 
Frédéric Poincelet, Stéphane Prigent (aka kerozen) spécialisé 
dans le dessin et qui se consacre à la diffusion des travaux 
graphiques d’artistes issus d’horizons divers. 

« Les Territoires de l’art de modeste ». Pour l’exposition «Vitrines», 
Frédéric Magazine imagina un cabinet graphique mobile.

CÉCILE JARSAILLON
Née en 1974.  Vit et travaille à Lille
Secours, 2009
Broderie sur papier magazine

Issue du milieu punk rock, Cécile Jarsaillon pique et coud des 
images tirées de manuels de survie et de magazines divers 
des années 1970. L’image originale disparait ne laissant que 
trames et hachures pour reconstituer la scène engloutie sous 
le fil. 

CATHERINE HADDOUCHE
Née en 1963. Vit et travaille à Coursan
Armure et casque, 1987-1992
Fils de laine

Née à Roubaix d’une famille d’ouvriers textiles, Catherine 
Haddouche est élevée par sa grand-mère tricoteuse qui 
lui enseigne le crochet.  Suite à une expérience mystique inattendue, elle entreprend la 
confection d’un manteau de laine, véritable sculpture qui lui demandera cinq années de 
travail. Toute une série de créatures étranges émerge par la suite de sa passion pour le 
travail du fil, puis elle cesse toute activité plastique pour se consacrer à l’écriture.

CLAUDE VIALLAT
Né en 1936. Vit et travaille à Nîmes
Sans titre, 2009
Cercle de bois et broderie

Claude Viallat s’inscrit aux Beaux-arts de Montpellier en 1955 
où il rencontre André Pierre Arnal, Vincent Bioulès, Daniel 
Dezeuze et François Rouan. En 1970, l’exposition fondatrice 
du groupe Supports/Surfaces a lieu au musée d’Art moderne 
de la ville de Paris. Dès lors l’artiste entreprend un travail 
de déconstruction de la toile et du cadre et n’a de cesse 
d’expérimenter la couleur à travers le prisme d’une forme 
répétée sur différents textiles de récupération qui vont le 
libérer de la figuration.

L’exposition « Sur le fil » (12 décembre 2009 - 2 mai 2010) fut dédiée 
aux arts du fil et de l’aiguille.



MOLAS
Les molas, sont des ouvrages décoratifs en tissu travaillés à l’envers 
et fabriqués à la main. Elles sont réalisées traditionnellement par 
les femmes de la communauté Kuna (territoire à cheval sur la 
Colombie et le Panama). Au-delà de l’ouvrage unique, les molas 
représentent toute une philosophie, une tradition préservée. Les 
femmes les portent toute leur vie, et jusque dans la mort.

Les Molas furent exposés dans l’hiver 2001 sous le titre « Modesties Exotiques ».

PIERRE SCHWARTZ
Né en 1950. Vit et travaille à Montpellier et Paris
Buts
Série de tirages numériques noir et blanc

«Au hasard le paysage» (20 décembre 2002 - 2 mars 2003) fut une 
invitation à Pierre Schwartz de présenter au MIAM la série des Buts, 
commencée en 1989, autour du monde. Plus de 1500 clichés de 
cages de football, fenêtres pointant un paysage, banal et anti-spectaculaire : Balaruc les Bains, 
Marseille, le Soudan, l’Afrique du sud, le Mexique, la Turquie, le Vietnam et bien d’autres. 

BERNARD BELLUC
Né en 1949 à Montpellier.  Vit et travaille à Prades-le-Lez
Série de dessins sur Napoléon

Invité à s’approprier un des espaces du MIAM pour y concevoir 
une installation monumentale, Bernard Belluc, co-fondateur 
du MIAM, mit en scène, du 20 juin 2003 à février 2004, ses 
«campagnes napoléoniennes». L’exposition «Chapôléon» nous 
entraîna dans l’univers excentrique de la «napoléomania» : objets 
d ‘époque, reliques, curiosités, éléments dérisoires liés à la légende 
napoléonienne et mis en scène par la fantaisie visuelle de l’artiste.

GUY BRUNET
Né en 1945. Vit et travaille à Viviez.
Affiche, peintures sur double vitrage
Peinture à la glycérine, carton, peinture sur vitre, huile sur double vitrage

Lors de l’exposition «Cinémodeste» (2002), le Miam présenta 
l’univers de Guy Brunet, passionné du 7ème art qu’il raconte et 
peint inlassablement... 

LIVRES POP UP ET LIVRES ANIMÉS

« Pop Up à Sète » (été 2003) présenta la remarquable collection de livres animés et de jouets en 
papier de l’artiste catalan Quim Corominas selon un parcours qui ménageait des échos entre les 
oeuvres de différentes époques et cultures. En rassemblant prés de 250 
pièces historiques, le MIAM a souhaité ouvrir au pays des arts modestes, 
un champ d’exploration supplémentaire et obliger à un regard attentif 
et contemporain sur la magie de cet univers peu parcouru par les 
musées et pourtant si familier à tous.

1997
Sarajevo  Bosnie-Herzégovine

tirage argentique

sans titre

1998
Vietnam

tirage argentique

sans titre

1998
Soudan

tirage argentique

sans titre

1998
Marseille France

tirage argentique

sans titre



GERMAIN TESSIER (1895-1981)
Jardinier maraîcher, il décide de se consacrer entièrement à la peinture suite 
au décès de sa femme en 1961. Ses œuvres sont belles et naïves, proches de 
l’illustration et de la bande dessinée, remplies d’humour. Ses dessins sont 
exécutés à l’aide de grands aplats de couleurs éclatantes (il utilise du Ripolin™) 
sur des cartons récupérés dans une cartonnerie de sucrerie.

RAYMOND REYNAUD (1920-2007)
Artisan peintre, il suivra très tôt des cours de dessin et de peinture et 
étudiera le solfège. Ses oeuvres sont réalisées à la gouache sur papier 
puis marouflées sur des panneaux de récup’ de grandes dimensions. Les 
thématiques choisies par l’artiste sont populaires et correspondent à des 
séries : les quatre saisons, les sept péchés capitaux, les fanfares, le cirque ou 
des classiques comme Marcel Pagnol ou Cervantès.

« Les Territoires de l’art de modeste ». Exposition «Aux marges de l’art brut».

DESSINS BAMOUN
Cas exceptionnel d’art graphique en Afrique sub-saharienne, la 
tradition du dessin des Bamoun du Cameroun se perpétue depuis la 
fin du XIXe siècle dans un style très strict, répétant les mêmes thèmes 
et les mêmes dessins. Mais depuis quelques temps, plusieurs jeunes 
dessinateurs Bamoun rompent la tradition et se mettent à dessiner 
des scènes de la vie contemporaine.

«Les territoires de l’art modeste», exposition «Les dessins du peuple Bamoun de Foumban 
(Cameroun)».

PAÑOS, ART CARCÉRAL CHICANO
L’art des « paños », (en espagnol torchon, drap), est apparu dans les 
années 40 dans les prisons du Texas, du Nouveau-Mexique et du Sud 
de la Californie. En dessinant à la plume, avec de l’encre, de la cire ou 
du café sur des mouchoirs en coton, les détenus pouvaient faire passer 
des messages à leurs proches hors de la prison. L’art des paños s’est 
transmis d’une génération de détenus à l’autre, avec ses codes, ses 
techniques et un style inimitable.

«Les territoires de l’art modeste», exposition «De l’intérieur : paños, art carcéral chicano».

ELAYNE GOODMAN
Vit à Columbus, Mississippi
Fer à repasser, Tapisserie patchwork, Portrait zip, Guitare

Hommage d’une infirmière à la retraite qui tend à l’obsession 
psychédélique pour l’icône pailletée et immortelle qu’est devenu 
Elvis Presley.

Avec l’exposition «King Size» (été 2001), Le MIAM mit en scène toute cette mythologie autour du 
King au travers des représentations populaires et savantes…

ANONYME
Luchador, 2000
peinture sur moulage en plâtre 



MANUEL BAUMEN
Vit à Mexico City, Mexique
Valise, 2005 

CHARLES GLAUBITZ
Vit à Tijuana, Mexique 
Me he expandido, 2008
Peinture acrylique sur papier

 

Clin d’oeil à l’exposition «Kitsch Catch» (13 décembre 2008 - 17 mai 2009) au travers de ces cinq 
artistes, la (re)découverte de l’univers insolite des gladiateurs du ring : masques et paillettes, voltiges 
dangereuses et pseudonymes improbables qui est aussi l’occasion de découvrir un phénomène 
culturel inattendu. 

LES BIASCAMANO, une famille d’artistes
PATRICIA BIASCAMANO, née en 1957 à Sète
Plat, 2011-2012
Acrylique, relief pâte plastique sur plat

STÉPHAN BIASCAMANO, né à Sète en 1958
Sous-marin, 2011-2012
Technique mixte

ALDO BIASCAMANO, né à Sète en 1962
Triptyque mythologique de Sète, 2012
Bois, pâte plastique, peinture acrylique, vernis, 
miroir

Berceau et muse de personnages tels que 
Georges Brassens, Jean Vilar ou encore Paul Valéry, la cité méditerranéenne abrite Grande 
Rue Haute une famille d’artistes hors du commun : les Biascamano. A partir du 6 avril 2002, 
le MIAM leur rendit hommage et présenta cette famille haute en couleur : quatre artistes, 
deux générations, le grand-père JEAN BONIFACE (1906-1985) et ses petits enfants, Patricia, 
Stephan et Aldo Biascamano, marqués par la personnalité de leur père Charlou, dernier 
pêcheur à la traîne et conteur d’histoires appréciées...  

NEIL FARBER
Né en 1975, vit et travaille à Winnipeg, Canada.
Flowers, 2011
Techniques mixtes sur papier

Le monde de Neil Farber est un univers bigarré où étrangeté 
rime avec fausse naïveté enfantine. Ses peintures réunissent 
animaux insolites, petits êtres spectraux, villes imaginaires. 

LUDOVIC 
DEBEURME
Champions, 2007
Tryptique, 
encre sur papier

LEWIS SMITH
Sans titre,  1950
Crayon couleur, encre, 
feutre sur papier 
d’emballage



L’artiste utilise du bois, des feuilles de papier qu’il assemble, de la cire pour réaliser les 
visages de ses personnages, des matériaux récupérés, des images de magazines qu’il 
réinterprète dans ses peintures. Le réel se perd dans un tourbillon de vies bariolées, 
inquiètes, fébriles, enjouées ou désabusées. Son œuvre est complexe et dissemblant, sans 
cesse renouvelé par des formes attachantes et fragiles.

My Winnipeg (5 novembre 2011 - 22 avril 2012), regard sur l’art contemporain à Winnipeg, Canada.

FRANCISCO LARIOS OSUNA
Né en 1960  au Mexique.  Vit à Monterrey. Mexique
Projet pour la chapelle Malverde, 2003
Impressions encadrées

Le projet pour la chapelle mexicaine de Culiacan est dédiée à la mémoire 
du saint patron des narcotrafiquants Jesus Malverde. 

Cette œuvre présentait lors de l’exposition «Narcochic, Narcochoc» (avril - 
décembre 2004) pose un regard sur une réalité contemporaine, du Mexique 
et d’ailleurs, la «narcoculture». Forte d’une identité propre, cette culture est à 
l’origine d’une création saisissante, où cohabitent des formes artistiques abondantes et diverses. 

GONÇALO ARMANDO MABUNDA
Né en 1975 à Maputo, Mozambique. Vit à Maputo. 
O Trono de Fernando Pessoa, 2005
Métal
L’artiste récupère des armes, des objets et les transforme pour en 
changer le sens.

ANDRE ROBILLARD
Né en 1931 à Giens. Vit à Fleury-les-Aubrais
Fusil, non daté
Divers objets et matériaux

Fils d’un garde forestier de la forêt d’Orléans. Fugueur 
et colérique, il est interné à l’âge de 19 ans dans un 
établissement spécialisé. C’est dans ce cadre médical qu’il 
réalise ses premières œuvres en 1964, sortes de trophées 
ressurgis sans doute du fond de son enfance.

ED TEMPLETON
Né en 1972 à Orange County, USA. Vit à Huttington Beach.
Power of a Gun, 1999-2005
15 photographies

Issu de la contre-culture californienne, il réalise à 18 ans son 
premier voyage en Europe, qui agit comme un révélateur et 
transforme la vision qu’il porte sur son propre environnement. 
Déclinées en série, ses œuvres explorent la culture des jeunes des pays qu’il visite, laissant 
transparaître en filigrane des considérations sociales.

Bang ! Bang ! Trafic d’armes de Saint-Etienne à Sète (30 juin 2006 - 14 janvier 2007) rassembla plus 
d’une centaine d’œuvres et objets témoignant de la relation paradoxale entretenue par l’homme 
avec ces objets pulsionnels.



SALVATOR DALI (1904-1989) 
Photographie tirée de la série « Dream of Venus », 1939
Réalisée par Murray Korman. Copie de l’original, 

The Metropolitan Museum of Art, David Hunter McAlpin fund Image.

Après un bref passage à l’Académie des Beaux-arts de Madrid 
qu’il quitte en 1924, Dali s’installe en 1929 à Paris, au cœur 
de l’effervescence surréaliste. En 1939, Dali imagine pour 
l’exposition universelle de New York un pavillon baptisé The 
Dream of Venus («le rêve de Venus ») dont la construction 
est confiée à l’architecte Ian Woodner. Sa façade irrégulière 
rappelle l’art d’Antonio Gaudi, tandis qu’à l’intérieur du 
bâtiment, Dali crée un univers fantastique où évoluent des femmes-sirènes.  Son ambition 
est de créer ainsi une œuvre totale, plongeant le visiteur dans l’univers surréaliste. Les 
photographies de Georges Platt Lynes et Murray Korman témoignent de cette œuvre 
hybride et éphémère.

HERVÉ DI ROSA 
Sept Q à Sète, 2008
Coquillages peints

Hervé Di Rosa s’adonne  ici à la peinture sur 
coquillages, représentant des morceaux de 
corps à la limite de l’abstraction. 

L’exposition «Coquillages et Crustacés» (20 juin au 16 novembre 2008) explora la fascination qu’ils 
exercent sur l’homme. Tout en continuant à questionner les vieux mythes (origine, sexualité) et les 
questions esthétiques (formes, décor), la production artistique contemporaine riche et hétéroclite, 
s’attache surtout aux relations entre corps et décor et au passage du plein au vide.

CARLO ZINELLI  (1916-1974)
Sans titre, 1967
Gouache sur papier

Cet artiste italien réalisa des milliers de gouaches 
déconcertantes, toutes différenciées, dans le silence d’un 
hôpital psychiatrique de Vérone.

Le MIAM, le musée de l’Abbaye Sainte Croix, le musée d’art moderne 
Lille Métropole présentèrent la première grande exposition sur 
l’artiste Carlo Zinelli du 29 janvier au 28 mars 2004.



Musée International des Arts Modestes 
23, Quai Maréchal de Lattre de Tassigny 34200 Sète
Tél. 04 99 04 76 44     miam@ville-sete.fr         miam@miam.org         www.miam.org

Le Musée est ouvert 
Du 1er avril au 30 septembre tous les jours de 9h30 à 19h00 sans interruption
Du 1er octobre au 31 mars tous les jours de 10h à 12h et de 14h à 18h sauf lundis
Le musée est fermé les 1er/01, 1er/05, 1er/11 et 25/12

Les droits d’entrée du MIAM
Adultes : 5 € / 10-18 ans, étudiants : 2,00 €
Groupes de plus de 10 personnes : 3,00€ / Groupes scolaires : 25 € par classe
Gratuit le 1er dimanche du mois, pour les moins de 10 ans et pour les groupes scolaires sétois. 

Visite commentée
Toute l’année : le premier samedi du mois à 15h, avec Bernard Belluc, co-fondateur du MIAM  
Visites guidées sur rendez-vous pour les groupes

Evénement
12 janvier à 18h : Figures de Sète (Ephémérides 2012)
Durant l’année 2012, MonsieurMadame Di Chiappari ont poursuivi leur travail sur le 
temps. Des centaines de figures, anonymes ou pas, se sont prêtées modestement à ce jeu 
photographique d’un portrait d’un jour… Une démarche artistique alimentée par plus de 
300 rencontres.

La petite épicerie est le service pédagogique du Musée International des Arts Modestes, avec 
Vanessa Notley, Claire Giordano, Syl vette Ardoino, enseignantes à l’école des Beaux-arts et 
des artistes invités.
LES ATELIERS ENFANTS/ADOS (DE 3 À 18 ANS) 
LE MERCREDI DE 10H À 12H
LE PREMIER WEEK-END DU MOIS POUR LES STAGES « CRISPY »
LES SAMEDIS EN FAMILLE - VISITES/ATELIERS DE 15H À 18H 
PENDANT LES VACANCES SCOLAIRES  LE MARDI, MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI
CONSULTER LE PROGRAMME DE LA PETITE ÉPICERIE SUR BEAUXARTS.SETE.FR

Tarif des ateliers
Enfants et adolescents 1 ticket = 1 heure : 2,50 € 
Formule goûter 1 adulte + 1 enfant (3 ans et plus ou ado) 1 ticket = 5,50 €
Contact  
petite-epicerie@ville-sete.fr
www.facebook.com/museeinternationaldesartsmodestes
beauxarts.sete.fr

BEAUX-ARTS
ECOLE DES SÈTE


